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J. Vallot, Guide du botaniste et du geologue dans la region de Cau-

terets.

H. Hoffmann, Phcenologische Studien uber den Winterroggen.

G. Licopoli, Sul polline delV Iris tuberosa.

De la part de M. Viala :

t

Annates de Vficole nationale $ agriculture de Montpellier (conte-

nant des memoires de M. Viala sur l'Anthracnose et le Peronospora de

la Vigne).

De la part de la Societe des naturalistes de la Nouvelle-Russie,

a Odessa :

Deux fascicules de son Bulletin (en russe).

M. Duchartre fait a la Societe la communication suivante :

OBSERVATIONS SUR LES VRILLES DES CUCURBITACEES,

par P. DUCHARTRE.
-

On s'est beaucoup occupe des vrilles des Cucurbitacees, mais la plu-

part des botanistes qui ont traite ce sujet se sont uniquement propose

de determiner la veritable nature de ces fdets, point delicat et difficile

de leur histoire, et sur lequel l'accord ne s'est pas fait encore dans la

science. II suffit, en effet, de compulser, entre autres, les volumes II, III,

IV, XI du Bulletin de la Societe botanique de France, pour reconuaitre

combien sont nombreuses et divergentes les manieres de voir qui ont ete

professees a cet egard. L'histoire physiologique et anatomique de ces

organes a moins frequemment fixe l'attention; neanmoins, comme plu-

sieurs des auteurs qui ont fait une elude generale de la volubilite dans

les vegetaux, en vue, soit d'en preciser les circonstances, soit d'en recher-

cher les causes, s'en sont plus ou moins preoccupes, on pourrait croire

que, grace a eux, c'est la aujourd'hui un sujet epuise. Je suis convaincu

qu'il n'en est rien, et j'espere qu'en exposant a la Societe les resultats de

mes observations, je prouverai qu'il reste encore dans cette histoire des

points relativement auxquels nos connaissances ne sont certainement pas

completes. Tei est, en parliculier, et plus que tous les autres peut-etre,

celui sur lequel va porter la presente communication.

I. —Ce point, l'un des plus interessants dans l'histoire generale des

vrilles, non seulement en lui-meme, mais encore par les consequences

generates qui en decoulent relativement aux theories du volubilisme, a

cependant tres peu attire jusqu'a ce jour l'attention des botanistes. La
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premiere mention que j'en connaisse est consignee dans un memoire qui

a ete imprime, en 1855, a Bologne. Bianconi, qui en est l'auteur (1),

a pris pour sujet de ses observations la vrille du Cucurbita Pepo, dont

l'existence est divisee par lui en cinq periodes. Dans la premiere de ces

periodes, la vrille est qualifiee par lui de rudiment aire (cirro rudimen-

tale). II en figure une (pi. 3, fig. 1) deja parvenue a la fin de cette

periode et il en donne la description suivante :

« Elles (les vrilles) se montrent comme de petites spirales enroulees

» dans un plan et reunies par quatre ou cinq, a leur base, en un pedon-

» cule commun. Gelui-ci est le tronc, les autres sont les bras. Leur enrou-

» lement est bien loin d'etre accidentel; au contraire chaque bras s'en-

» roule constamment de dehors en dedans, de telle sorte que la face

» extern e occupe la convexite de la volute... — 2 e periode. Ensuite les

» volutes se deroulent en commencanl par le plus grand bras (pi. 3,

» fig. 2), qui est deja tout allonge quand le second commence a se de-

» rouler, le deroulement des autres etant encore plus tardif. » {hoc. cit.,

P- 8.)

Ce passage parait etre reste inapercu; du moins je ne 1'ai vu cite par

aucun des auteurs qui, a ma connaissance, ont ecrit sur les vrilles, soit

specialement, soit a titre secondaire dans une etude generate des organes

volubles. Memele fait qu'il signale semble avoir echappe a ces auteurs,

notamment, pour ne citer que les principaux, a M. Leon (2), a Ch. Dar-

win (3), a M. Casimir de Gandolle (4). Enfin M. Julius Sachs qui, dans la

qualrieme edition de son Lehrbuch, a consacre aux vrilles un article

detaille, avait egalement passe ce fait sous silence, et c'est seulement

en 1882, dans ses Vorlesungen (5), qu'il en a fait mention, en lui don-

nant un caractere de generalite qui, commeje le montrerai, est bien loin

de lui appartenir. Voici en effet en quels termes il s'exprime a cet egard :

« Elles (les vrilles des Cucurbitacees) se distinguent des vrilles des

» autres plantes, particulierement en ce que, dans leur jeunesse et lors-

» qu'elles sortent du bourgeon foliaire de la pousse, elles sont etroite-

» ment enroulees en limacon, de telle sorte que leur c6te exterieur est

» convexe; c'est seulement pendant le developpement ulterieur que ce

(1) Bianconi (Giovanni Giuseppe), Alcune ricerche sui capreoli delle Cucurbitacee.

In-4° de 21 pages et 3 planches. Bologne, 1855.

(2) Leon (Isid.), Recherches nouvelles sur la cause du mouvement spiral des tiges

volubles {Bull. Soc. bot. de Fr., I. V (1858|, pp. 351-356, G10-6U, 624-629, 679-685).

(3) Darwin (Ch.), On the Movements and Habits of climbing Plants (Journ. of the

Linn. Soc, Bot. IX, 1867, pp. 1-118; 2- edit., gr. in-18 de vm et 208 pages, fig.

Londres, 1875).

(4) De Candolle (Casimir), Observations sur Venroulement des vrilles {Bibl. univ. de

Geneve, janv. 1877, LVIII); tirage a part en in-8° de 13 pages, une planche.

(5) Sachs (Julius), Vorlesungen iiber Pflanzen-Physiologie. Un gr. in-8° de WHet

991 pages, arec 455 figures. Leipzig, 1882.



12 SEANCE DU 8 JANVIER 1886.

» limacon se deroule, son dlploiement progressant de bas en haut dans

» la vrille jusqu'a ce que celle-ci soit a peu pres droite dans toute sa lon-

» gueur. Les vrilles des autres plantes sont, des l'origine, plus ou moins

» droites, c'est-a-dire non enroulees. j>

Le savant allemand ne nomme pas les Cucurbitacees qui lui ont pre-

sente cette remarquable particularity; mais comme, dans ce qui precede

le passage que je viens de rapporter, il cite une Courge, un Lagenaria,

un Sicyos et le Bryonia dioica, il semble permis de penser que ce sont

la les plantes sur lesquelles ont porte ses observations.

II n'est pas inutile de faire observer que, depuis la publication des Vor-

lesungen de M. Sachs, la phase singuliere du premier derveloppement des

vrilles des Cucurbitacees n'a guere occupe non plus les botanistes qui ont

ecrit sur la volubilite chez les v6getaux, commeM. Kohl (1) et M. H. Am-
bron (2). MemeM. Pfeffer, dont le memoire tout recent (3) debute par un

chapitre special sur les vrilles, se borne a dire, d'apres ses observations

sur le Sicyos angulatus : « Dans l'etat jeune, ces vrilles sont enroulees

» en spirale, et de telle sorte que la convexite est formee par le cdte plus

» tard sensible » (loc. cit., p. 485). II existait done la une lacune, et

j'espere que ce qui va suivre monlrera qu'il y avail quelque interet a

essayer de la remplir.

En premier lieu, il importe d'examiner le fait en lui-meme, tel qu'il

se presente dans le cas qui a ete signale par Bianconi et par M. J. Sachs.

Dans ce cas, la vrille d'une Cucurbitacee est douee de la faculte de

s'enrouler en spirale a deux periodes largement distantes l'une de Tautre.

La premiere de ces periodes commence des la naissance de l'organe et

dure tout le temps pendant lequel celui-ci est cache dans le bourgeon

terminal de la pousse, ou s'etend quelque peu au dela; la seconde part

du moment ou ce meme organe s'est entierement deroule en se redres-

sant graduellement a partir de sa base et a pris, pendant cet espace de

temps intermediaire, presque toute sa croissance en longueur. G'est seu-

lement durant cette seconde periode que la vrille, s'enroulant autour des

corps voisins, remplit le r61e auquel elle est destinee,el permet ainsi a la

plante qui en est munie de s'elever, grace a ces appuis, malgre sa fai-

blesse.

L'enroulement se fait, a ces deux moments, de deux manieres essen-

tiellement ditTerentes : 1° Celui de la periode que j'appellerai gemmaire

(1) Kohl (F.-G.), Beitrag zur Kenntniss des Windens der Pflanzen, dans Jahrb. fur

iviss. Bot. XV, 2s can., 1884, p. 327-3G0, pi. 16.

(2) Ambronn (H.), Zur Mechanik des Windens, dans Berichte der math.-phys.

Classe der K. Sachs. Gesellsch. der Wiss., 1884; tirage a part en in-8° de 98 pages.

(3) Pfefler (W.), Zur Kennlniss der Kontaktreize, dans Unters. aus der bot. Instit.

zu Tubingen, I, 4" can., 1885, p. 483-535.
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pour abreger, a lieu dans un seul plan, en l'absence de tout contact

etranger, et de telle sorte que la jeune vrille qui l'a subi s'offre finale-

ment sous un etat semblable a celui du ressorl spiral d'une montre; par

contre, celui de la periode adulte s'opere generalement comme autour

d'un cylindre, bien qu'il puisse aussi, dans certaines circonstances, s'ef-

fectuer selon un plan (Cardiospermum, Mutisia). 2° line autre diffe-

rence bien plus importante encore consiste en ce que, dans l'enrouleinent
.

de la periode gemmaire, le cote inferieur de la vrille reste toujonrs

externe, tandis que le meme filet devenu adulte ne s'enroule en spirale

qu'apres avoir subi une torsion sur lui-meme, telle que son cote naturel-

lement superieur, qui, sans ce changement, se serait trouve a l'interieur

de la spire, soit reporte a la face externe de celle-ci. En d'autres termes,

comme l'enroulement resulte de ce que l'un des deux cotes opposes de la

vrille se developpe en longueur beaucoup plus que l'autre, l'exces de

croissance a lieu au cote inferieur de cet organe pendant la periode gem-

maire et a son c6te superieur reporte en bas pendant la periode adulte.

Pour employer les expressions introduites dans la science par M. Hugo

de Vries, on peut dire que la vrille est hyponastique pendant sa periode

gemmaire et epinastique pendant sa periode adulte.

J'ai dit que l'enroulement gemmaire des vrilles de Gucurbitacees com-

mence des leur naissance; voici en effet a partir de quel moment et

comment il se produit. Je prendrai pour exemple la vrille de la variete

du Cucurbita Pepo DC. (Naud.), qui est connue dans les jardins sous le

nom de Courge a la moelle, le Vegetable Marrow des Anglais (voy. Nau •

din, Ann. des sc. natur., 4 e
serie, VI, p. 38), parce qu'une plantation

assez etendue de pieds vigoureux appartenant a cette variete m'a permis

d'en faire le sujet d'observations suivies.

La vrille du Cucurbita Pepo DC. (Naud.) est rameuse. Lorsqu'elle est

entierement developpee, elle offre une portion basilaire rectiligne, epaisse

et raide, non susceptible de s'enrouler, mais pouvant se tordre plus ou

moins sur elle-meme, qui atteint, en moyenne, 7 ou 8 centimetres de

longueur, et que pour abreger j'appellerai, comme Bianconi, le tronc.

Du sommet de ce tronc partent des branches au nombre en general de

trois, plus rarement de quatre, quelquefois de cinq, toujours inegales

entre elles, dont la plus tongue et la plus forte, que je qualifierai de m4-

diane, semble etre un prolongement direct du tronc, tandis que les deux

(ou les trois, quatre) autres sont situees symetriquement a sa droite et a

sa gaucbe, assez en avant par rapport a elle pour justifier I'expression de

verticille par laquelle Hugo Mohl (1) a designe leur disposition relative.

(1) Mohl (Hugo), Ueber den Bau und das Winden der Ranken und Schlingpflamen,
in-4° de vm et 152 pages, 12 pi. Tubingen, 1827.



Explication des figures.

1,2, 3, 4, Cucurbita PepO, vat', dite Courge a la moelle. —1, 2, 3, vrilles

tres jeunes, a trois ages successifs, a parlir d'un etat tres peu posterieur a la

premiere apparition (fig. 1). Pour les trois figures 25/1, a designe la branch

e

mediane; feet c, les deux branches laterales de grandeurs decroissantes; —4,

unc vrille entiere qui a termine son enroulement gemmaire (3/1).

5. Vrille entiere a cinq branches du Sicyos angulatus L., ayant a fort peu
pres complete son enroulement gemmaire (15/1). On voit qu» ses branches s'en-

roulent selon des plans differents.

6, 7, 8. Cucumis Melo var. agrestis Naud. —Vrilles a trois ages differents

(15/1 pour les figures 6, 7; 10/1 pour la figure 8).

9. Rhynchocarpa dissecta Naud. —Vrille tres jeune a cinq branches ne s'en-

roulant pas sur elles-memes pendant la periode gemmaire (10/1).
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Ges deux, trois ou quatre branches laterales diminuent alternativement

de longueur et d'epaisseur a partir de la mediane, et elles observent le

memeordre, soit dans la periode gemmaire pour la hativete de la crois-

sance et de 1'enroulement, soit ensuite pour le deroulement.

Si nous considerons, par exemple, une vrille tres jeune qui, redressee,

n'aurait que 1 millimetre de longueur totale (fig. 1), nous voyons que sa

branche mediane a est des ce moment incurvee au point de decrire, dans

son ensemble, au moins une demi-circonference. En meme temps sa

branche laterale la plus avancee b n'a guere que le tiers de la longueur

de son ainee, et cependant elle est sensiblement arquee. Quant a la

branche laterale du cdte oppose, elle ne fait encore qu'une legere saillie

a l'extremite du tronc, qui est lui-meme fort court. On voit done que Fin-

volution de cette vrille s'accuse absolument des les premiers temps, e'est-

a-dire a une epoque et, en outre, dans des conditions qui semblent ne

permettre d'attribuer a aucune action exterieure l'exces de croissance en

longueur de Tun de ses cdtes.

Les figures 2 et 3 montrent a la fois les progres de cette involution et

les differents degres auxquels elle est parvenue pour les trois branches

d'une memevrille, a deux ages differents, mais encore fort peu avances.

En somme, commeon le voit par la figure 3 en a, la branche mediane

decrit deja un tour et demi a l'age ou, redressee artificiellement, elle

n'aurait qu'environ 3 millimetres et demi de longueur. Enfin l'involution

progressant a mesure que les trois branches de la vrille croissent en lon-

gueur, 1'ensemble se presente finalement dans l'etat que reproduit la

figure 4, quand le phenomene est arrive a son terme.

A partir de ce moment, la vrille se degage du bourgeon terminal. C'est

alors seulement qu'elle a attire les regards de Bianconi et de M. J. Sachs.

Elle gagne des lors rapidement en longueur en memetemps qu'elle se

deroule, son redressement progressant de sa base vers son sommet.

L'ordre de ce deroulement est le meme que celui qui avait preside a

1'enroulement : c'est done la branche mediane qui efface la premiere ses

tours de spire; puis les branches laterales en font successivement autant,

selon l'ordre de leur grandeur et des epoques auxquelles elles s'etaient

d'abord enroulees, celle dont le developpement et l'involution ont etc les

plus tardifs se redressant la derniere et seulement quand la branche

mediane est tres avancee deja dans sa croissance en longueur.

Les choses se passent de memepour le filet unique des vrilles qui

sont ou habiluellement ou frequemment simples, comme celles de la

Bryone et de certains Cucumis. II n'y a done pas lieu de presenter ici

pour celles-ci une description qui serait analogue a celle qu'on vient

de lire.

Commele montre la figure 4, le plan dans lequel se fait I'enroulement
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de la branche mediane de la vrille, chez le Cucurbita Pepo, passe par

l'axe de la tige qui porte cette vrille. En outre, il y a le plus souvent

parallelisme entre ce plan et ceux dans lesquels s'enroulent les branches

laterales, ainsi qu'on le voit sur la memefigure ; neanmoins ce paralle-

lisme n'existe pas toujours, et parfois on constate sous ce rapport une

notable irregularite. Tel etait, par exemple, le cas d'une vrille a cinq

branches fort inegales du Sicyos angulatush., que represented figure 5.

Enfin une particularity qui merite d'etre signalee est celle qu'offre le

Bryonia dioica, chez lequel la vrille simple s'enroule dans un plan

transversal, c'est-a-dire parallele a celui de la feuille adjacente au-devant

de laquelle sa volute vient se placer.

11 y a une remarque a faire a ce propos touchant le mode de ramifi-

cation des vrilles. Presque toujours leurs branches partent toutes egale-

ment de l'extremite du tronc, et, comme elles restent indivises, leurs

points d'origine se trouvent tous au meme niveau. La seule exception a

cette regie que j'aie eu l'occasion d'observer m'a ete ofiferte par \eCyclan-

thera pedata Schrad. Dans cette espece, apres que le tronc de la vrille

s'est bifurque a son extremite, la principale des deux branches ainsi

produites reste indivise, mais l'autre se partage notablement plus haul

en deux rameaux inegaux. Cette vrille presente done un commencement

de dichotomic

L'enroulement par involution se continue pendant toute la periode

gemmaire; e'est dire qu'il y a, pendant tout ce temps, dans la vrille un

plus fort all ongementdu cdte inferieur, devenu par la externe, que du cote

superieur, qui est ainsi rendu interne ; en d'autres termes, l'hyponastie

s'exerce seule pendant cette periode. Toutefois il existe une exception

curieuse a cette marche generate des choses chez une variete de Cucu-
mis Melo L. a laquelle M. Naudin a donne la denomination d'agrestis.

Dans cette plante, l'hyponastie et l'epinastie agissent simultanement sur

deux regions diflerentes de la meme vrille qui, sous leur influence, ne

tarde pas a prendre une conformation speciale. La portion superieure de

cette vrille est et reste hyponastique pendant toute la periode gemmaire

;

par suite, cette portion superieure s'enroule sur elle-meme et finit par

former une volute .plane et serree a deux ou trois tours ; mais, avant

meme qu'il se soit ainsi produit un tour entier, la partie de cette vrille

qui se trouve immediatement au-dessous commence a croitre plus forte-

ment en longueur a son cote superieur qu'a l'inferieur, et il devient des

lors epinastique. Cette inegalite de croissance s'accentuant de plus en

plus, la region epinastique forme bientot une anse prononcee, a convexite

dirigee en haut, qui a pour effet de reporter en bas et en dehors la

region terminale enroulee. Les deux figures 6 et 7 represented deux

etats successifs de cette vrille a la fois hypo- et epinastique, tandis que
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la figure 8 en montre l'etat final, vers la fin de la periode gemmaire, au

moment ou la spirale terminate se desserre deja pour se derouler. On
sent que, dans cette plante, la fin de la periode gemmaire n'amene pas

comme toujours, dans la vrille, un deroulement pur et simple, mais

qu'alors il se produit aussi en elle un redressement de sa portion que

l'epinastie avait courbee en anse.

L'enroulement en spirale plane des vrilles des Cucurbitacees, pendant

leur periode gemmaire, ayant ete donne par M. J. Sachs comme general

chez les plantes de cette famille, j'ai voulu voir si ce fait remarquable a

reellement la generalite qui lui est attribute par ce savant. Dans ce but,

j'ai examine les diverses especes de ce groupe naturel qui etaient encore

en bon etat de vegetation dans les plates-bandes du Museum d'histoire

naturelle a l'epoque deja un peu avancee oii je m'occupais de ce sujet.

J'ai bientdt reconnu, grace a cet examen, qu'il existe dans la famille des

Cucurbitacees deux categories de plantes entierementdissemblables sous

ce rapport. En effet, tandis que dans les unes les choses se passent ainsi

que je viens de le montrer, dans les autres les vrilles se comportent

absolument comme la generalite des organes du meme ordre dont sont

pourvus de nombreux vegelaux appartenant a des families diverses. Elles

sont droites ou faiblement arquees dans le bourgeon, et restent telles

pendant leur developpement presque complet en longueur, apres quoi la

faculte de s'enrouler en spirale se manifeste en elles, comme de cou-

tume. On peut memereconnaitre une sorte de passage de l'une a l'autre

de ces deux categories chez un petit nombre d'especes dont les vrilles,

pendant la periode gemmaire, arquent leurs branches, surtout lamediane,

de maniere a en former un crochet ou une anse plus ou moins fermee,

mais qui n'arrive jamais a decrire memeun tour entier. J'ai trouve un

bon exemple de cette maniere d'etre chez le Cyclanlhera pedata, et

un autre un peu moins accuse chez le Lagenaria vulgaris.

II serait peu utile de suivre pas a pas le developpement des vrilles qui

croissent en restant, pendant la periode gemmaire, soit enticrement

droites, soit legerement arquees ou flexueuses. Je me bornerai done

a en montrer, sur la figure 9, un exemple fourni par une vrille a cinq

branches encore tres jeunes du Rhynchocarpa dissecta Naud., espece

dans Iaquelle le nombre des branches de ces organes est generalement de

trois a cinq. Je ferai observer, a ce propos, qu'on a la une nouvelle

preuve du danger qu'il y a toujours a se presser de generaliser les conse-

quences d'observations trop peu nombreuses, quelque frequenle que soit

cette tendance de l'esprit en matiere scientifique.

Le resultat definitif de mes observations dirigees dans ce sens est que,

sur vingt-deux especes ou varietes de Cucurbitacees que j'ai examinees,

huit sont pourvues de vrilles involutees pendant la periode gemmaire,

T. XXXIII. (SEANCES) *
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tandis que dans les quatorze autres ces memes organes sont droits des

leur origine, et restent tels ou, dans tous les cas, non involutes pendant

la suite de leur accroissement longitudinal. Voici la liste par ordre sim-

plement alphabetique des plantes examinees par moi, qui appartiennent

a ces deux categories.

1° Cucurbitacees dont les vrilles sont involutees ou enroulees en spirale

pendant leur periode gemmaire :

Bryonia dioica Jacq.

Gucumis Melo var. agrestis Naud.
Cucurbita maxima Duchn. var. cly-

peiformis, vulgairement Potiron

turban.

—melanosperma Al. Braun.

Cucurbita Pepo DC. var. dite Courge

a la moelle.

—perennis A. Gr.

Sicyos angulatus L.

Sicyosperma gracile A. Gr.

2° Cucurbitacees a vrilles non enroulees en spirale pendant leur

periode gemmaire :

Citrullus vulgaris L.

Cucumis Figarei Del.

—Melo L. var. erythraeus Naud.
Cyclantbera explodens Naud.
—pedala Schrad.

Echinocystis lobata Torr. et A. Gr.

Lagenaria vulgaris Ser.

Luffa acutangula Ser.

Moinordica Balsamina L.

Peponopsis adhaerens Naud.
Rynchocarpa dissecta Naud.
Scotanthus tubiflorus Naud.
Thladiantha dubia Bunge.
Trichosanthes anguina L.

L'examen de cette liste conduit aux conclusions suivantes

:

1° Le fait curieux d'un enroulement en spirale qui commence des les

premiers instants de la formation et se complete pendant la suite de la

periode gemmaire, sans intervention possible d'aucune des actions

externes auxquelles on a recouru pour expliquer le contournement spiral

des vrilles adultes, est loin d'appartenir a la generalite des Cucurbita-

cees ; il est m6meassez limite dans cette famille, puisque, parmi celles

de ces plantes que j'ai pu observer, sans les choisir, il ne s'est presente

que dans cinq genres sur seize.

2° II n'y a pas de rapport appreciable entre l'existence ou l'absence

de la faculte d'enroulement gemmaire des vrilles et la division de la

famille des Cucurbitacees, soit en tribus, soit en genres ou memeen
especes. En effet, si Ton s'en rapporte a la division de ce groupe naturel

en quatre tribus par M. Naudin (1), on voit que la plus considerable de
celles-ci, celle des Cucumerinees, qui a elle seule comprend vingt-neuf

genres sur quarante et un indiques par ce botaniste pour la famille

(1) Naudin (Ch.), Cucurbitacees cultivees au Museum d'histoire mturelle, en 1866
(Ann. des sc. natur., 5° serie, VI, 1866, pp. 5-32).
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entiere, renferme deux genres a vrilles primilivement involutees (Cucur-

bita, Cucumis), contre douze a vrilles primilivement droites; que, pour

les petites tribus des Cyclantherees el des Abobrees, les genres Cyclan-

thera dans la premiere, et Echinocystis dans la seconde, ont des vrilles

droites dans leur jeunesse ; enfin que, pour la tribu des Sicyo'idees, les

deux genres Sicyos et Sicyosperma m'ont presente des vrilles involutees.

II est bien entendu que je ne prejuge rien relativement aux genres dont

je n'ai pas eu de representant a ma disposition. Quant a la repartition

de ces deux manieres d'etre par genres, la lisle ei-dessus monlre que

le genre Cucumis renferme a la fois des especes a vrilles primitivement

involutees, comme le Cucumis Melo en general, et d'autres a vrilles

droites a l'origine, comme le C. Figarei Del. Enfin la repartition des deux

etats primaires est si peu en rapport avec le classemeut melhodique des

Gucurbitacees que, la plupart des varietes du C. Melo enroulant leurs

vrilles jeunes, la variete erythrwus Naud., de cette espece, laisse les

siennes droites pendant la memeperiode du developpement.

M. Leclerc du Sablon dit qu'il s'est occupe de la question de

l'enroulement des vrilles. II a surtout examine l'etat adulte, en

laissant de cote l'etude du phenomene dans le bourgeon, ou il

parait du a une cause diffe rente, 1'excitation dans ce cas faisanl evi-

demment defaut. II a pu s' assurer, par un examen compare de la

structure aux deux ages, que les causes qui, selon lui, produisent

l'enroulement des vrilles adultes, ne sauraient etre invoquees pour

les vrilles du bourgeon. L'enroulement de ces organes a l'origine

lui parait analogue a celui des crosses de Fougeres, ou a celui des

feuiiles de Feves encore enfermees dans la graine : c'est un cas par-

ticulier de l'epinastie et de i'hyponastie des feuiiles ou des tiges.

M. Duchartre a egalement etudie les vrilles au point de vue ana-

tomique. II rappelle que Mohl avail deja remarque, en 1828, que

la structure d'une vrille adulte n'est pas la memedans toutes les

especes. M. Duchartre expose brievement les variations qu'il a

observees dans ces organes chez les Cucurbitacees. II a vu notam-

ment que le cote qui s' allonge rapidement dans une vrille est forme

de cellules de parenchyme a grosses cellules, tandis que de l'autre

cote on trouve des cellules plus fermes et etroites. II se propose de

revenir prochainement et en detail sur ce sujet.

M. Duval, vice-secretaire, donne lecture de la communication

suivante :


